
LES PETITS SECRETS DE LA PRIÈRE DU PÈRE DE FAMILLE 

On connaît la prière continue qui jaillit du cœur de toutes les mères : « Pourvu que... » Pourvu que tout 
aille bien pour lui. Qu’il ne lui arrive rien... Qu’elle réussisse son examen... Qu’il mange à sa faim, qu’elle 
arrive à l’heure. Mais on ne rend pas assez justice à ce qui se passe dans un cœur de père : il porte sur 
ses épaules le poids de la famille à laquelle il a donné son nom. Et si certains hommes se défaussent, 
c’est bien que ce poids est réel. 

Or, il existe une prière qui parle tout spécialement au père de famille : « Délivre-nous de tout mal, Seigneur, 
et donne la paix à notre temps  ; par ta miséricorde, libère-nous du péché, rassure-nous devant les épreuves, en 
cette vie où nous espérons le bonheur que Tu promets et l’avènement de Jésus-Christ, notre Sauveur. » 

Invoquer Dieu pour ses fils et filles 
On est tentés d’écouter d’une oreille distraite cette courte prière de la messe, discrètement intercalée 
entre le Notre Père et l’acclamation de l’assemblée, ce qui lui vaut le doux nom d’« embolisme ». Moment 
béni où le prêtre invoque Dieu pour ses fils et filles, rassemblés devant lui. Prêtre que nous appelons « 
Père ». 
C’est le modèle même de la demande d’un père pour ses enfants. Certes, nous savons comment prier 
notre Père, Jésus nous l’a appris. Cette inlassable prière supplémentaire nous apprend comment un 
homme prie pour ses enfants. 
Que peut demander un père pour sa famille ? Que le malheur lui soit épargné : « tout mal ». Petits maux 
et grands désastres. Que s’éloigne de ma famille l’accident de moto, la faillite de mon entreprise, 
comme le chagrin d’amour ou l’échec scolaire  : personne n’en veut. Et Dieu qui est notre Père ne veut 
pas de ça pour nous. Mais l’existence, tous les parents de ce monde le savent, trimballe avec elle son lot 
d’échecs, de ratages. Alors invoquons : « Délivre-nous du mal » : que le mal qui plus d’une fois frappe à 
nos portes n’enlève pas à notre famille ses chances d’être heureuse. 

Le bonheur que tu promets Seigneur 
Quel bonheur faut-il espérer « en cette vie » ? « Celui que Tu promets. » Quel est le bonheur que Tu promets, 
Seigneur, à ceux qui espèrent en Toi ? Fromage et dessert à tous les repas, chauffage à tous les étages ? 
Dieu veut bien plus pour nous : « La paix à notre temps. » Voilà ce que le père de famille peut demander 
en premier : que la division ne frappe pas sa maisonnée, ne ruine pas le pays où ses enfants grandiront. 
Que tous soient libérés des causes de la division : on a nommé le péché. De quoi avons-nous également 
besoin  ? Être «  rassuré devant les épreuves  », consolé quand la vie est difficile. C’est dans le pouvoir de 
Dieu. 
Car ce bonheur promis a un nom : « Jésus-Christ, notre Sauveur ». Celui dont nous attendons l’avènement. 
La prière d’un père pour ses enfants dépasse immensément le cadre d’un simple espoir de réussite 
humaine. Elle tourne toute sa famille vers la Vie éternelle, où tous se retrouveront face à Dieu, au soir 
de toutes les vies. Voilà le bonheur qu’un père peut espérer pour sa famille. 
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